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0 Introduction. 
 
 
La Commission Caritas-développement du Diocèse de Kilwa-Kasenga est une structure de l’Eglise 

particulière de Kilwa-Kasenga. Elle a été créée dans le but de répondre aux besoins pastoraux des 

populations diocésaines dans le domaine de la pastorale sociale. L’implication de l’Eglise en matière 

de promotion humaine résulte non seulement des exigences de l’évangélisation, mais aussi et surtout 

de l’abandon de l’Etat congolais de ses obligations relatives à l’amélioration des conditions sociales de 

sa population. 

 

L’une des principales stratégies de développement au Congo a été essentiellement la stratégie de 

développement par pôle de croissance ou par pôle de développement. Cette stratégie obéit à la loi du 

développement inégal selon François PERROUX. Celle-ci stipule que le développement ne peut 

nullement surgir partout de la même manière. Il commence par des foyers spécifiques pour se 

propager progressivement vers d’autres milieux. Ainsi par exemple, le développement industriel a 

commencé en Angleterre avant de gagner la France, l’Allemagne, l’Espagne et les autres pays du 

continent européen.  

 

Au Congo, malheureusement, cette stratégie n’a pas eu les résultats escomptés. Les pôles de 

développement ou de croissance comme Kinshasa, Lubumbashi et Kisangani n’ont pas pu produire les 

effets d’entraînement sur les régions avoisinantes respectives. Au contraire, il se révèle entre les pôles 

de croissance ou de développement et leurs hinterlands des disparités criantes créant entre autres le 

phénomène d’exode rural. Aujourd’hui, les milieux dits ruraux au Congo connaissent une situation de 

pauvreté particulièrement virulente. Les infrastructures sociales et économiques sont quasi 

inexistantes. Les populations vivent presque enclavées ; elles bénéficient difficilement des soins de 

santé ; la scolarisation des enfants n’est pas correctement assurée ; peu d’agglomérations ont accès à 

l’eau potable. 

 

Face à la faiblesse des structures étatiques d’assurer un minimum de bien-être à la population, l’Eglise 

a tenté de venir en aide aux populations démunies et déshéritées à travers les œuvres sociales dont 

notamment la construction des écoles, des centres de santé, des foyers sociaux, etc. S’il est vrai que le 

Diocèse de Kilwa-Kasenga a à son actif plusieurs réalisations en matière de promotion humaine ou de 

développement, il n’en reste pas moins vrai que des efforts doivent encore davantage être fournis pour 

contribuer de manière substantielle à intégrer la population diocésaine dans le processus de 

mondialisation. La Commission Diocésaine Caritas-Développement est l’instance appelée à contribuer 

dans les circonstances présentes à relever, par son dynamisme et sa vitalité, le défi de développement 

lancé à la population diocésaine. Elle a, pour y parvenir, des atouts notables et des opportunités dont 



nulle autre institution ne peut se prévaloir sur la circonscription diocésaine. Seulement, il lui est 

demandé de bien optimiser ces atouts par l’intériorisation des principes managériaux, d’organisation 

efficace et efficiente, de gestion rationnelle du partenariat et des ressources disponibles(humaines, 

matérielles et financières). 

 

I. Présentation de la Commission Diocésaine Caritas-Développement. 

 

1.1. Situation géographique du Diocèse.   

 

Le Diocèse de Kilwa-Kasenga se trouve dans le sud-est de la République Démocratique du Congo. 

C’est l’un des huit diocèses de la Province ecclésiastique de Lubumbashi. Son siège est à Kilwa, une 

cité minière située sur le littoral du lac Moëro à 350 km de Lubumbashi, chef-lieu de la province du 

Katanga. Avec un rayon d’action couvrant une superficie de 54.000 Km2, le Diocèse s’étend sur trois 

communes rurales, à savoir Pweto, Kasenga et une partie de Mitwaba. Le Diocèse est limité à l’Est par 

la rivière Luapula et le lac Moëro, frontières naturelles avec la Zambie ; au nord-est, il fait frontière 

avec le Diocèse de Kalemie-Kirungu. Au nord-ouest et à l’ouest, il est respectivement limité par le 

diocèse de Manono et l’Archidiocèse de Lubumbashi. 

 

1. 2. Bref historique de la Commission Caritas-Développement. 

 

L’action de promotion humaine remonte à la veille de l’indépendance politique de notre pays. A cette 

époque, toute la communauté catholique avait été invitée par l’Episcopat du Congo à s’occuper du sort 

des pauvres et des infortunés et à intégrer les activités sociales dans ses préoccupations. Pour y 

parvenir, l’Episcopat du Congo s’est doté, depuis les années 70,  de la Commission Caritas-

Développement comme organe susceptible de canaliser les actions qui concourent à la promotion et au 

développement intégral de l’homme. 

 

Au Diocèse de Kilwa-Kasenga, il a existé depuis les années soixante-dix une structure spécialisée en 

matière de développement, le Bureau Diocésain pour le Développement(BDD). Cette structure 

s’occupait de l’élaboration et de la gestion des projets dans les secteurs de la santé , des actions d’auto-

promotion et des œuvres caritatives. Au fil du temps, la complexité des défis en matière de 

développement a conduit à l’élaboration d’un nouveau schéma organisationnel. La mutation du BDD 

en Commission Diocésaine Caritas-Développement s’est effectuée depuis la fin de l’an 2000. Caritas-

Autriche est le partenaire financier ayant souscrit à la réorganisation et à la restructuration de la 

Commission. 

 

 



 

 

1.1. La vision du développement. 

 

Par le biais de Caritas-Développement, la communauté diocésaine voudrait créer un espace social 

solidaire, capable de se prendre en charge, de mener une vie saine et plus digne. De manière explicite, 

l’Eglise particulère de Kilwa-Kasenga voudrait, à l’aide de cet organe, s’engager à créer un espace 

soustrait de la pauvreté déshumanisante, de l’exclusion, de l’ignorance ; un espace où règnent la paix, 

la justice et la solidarité ; un espace où la dignité et les droits de la personne humaine sont respectés ; 

un espace où le respect et la préservation de la nature sont de mise. 

 

1.2. La mission de Caritas-Développement. 

 

Caritas-Développement a pour mission d’augmenter par la réflexion et l’action l’efficacité de la 

contribution de l’Eglise particulière de Kilwa-Kasenga  aux efforts de promotion intégrale de toute la 

communauté humaine se trouvant sur la circonscription diocésaine. Conformément à la doctrine 

sociale de l’Eglise, Caritas-Développement est appelé à s’investir dans l’éducation de la communauté 

diocésaine aux activités d’auto-prise en charge, d’accroissement de la charité et de la solidarité. 

 

1.3. Structure organisationnelle de Caritas-Développement. 

1.3.1. Organigramme. 
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Lecture de l’organigramme. 
 
L’action de Caritas-Développement s’articule autour de trois grands secteurs dont notamment le 

secteur des actions de self-help(le BDD), le secteur des actions humanitaires(le BDC) et celui des 

œuvres médicales(le BDOM). 

 

 L’Evêque est le Répondant juridique de Caritas-Développement. Il en est le président, et c’est à lui 

qu’incombe toute décision relative à l’orientation des activités et à la gestion de Caritas-

Développement.   

 

Le Conseil d’Administration est l’organe de suivi et de contrôle des activités de Caritas-

Développement. Il approuve le plan d’action de la Direction. 

 

La Direction  a comme rôle l’exécution, l’animation, la coordination et la gestion quotidienne des 

activités et du patrimoine de Caritas-Développement. Il comprend, outre le poste de Chargé de projets, 

un imposant secteur d’appui pour une gestion efficace de l’organisation.  

 

Les différents bureaux ou départements ont chacun un responsable. Dans chacun des départements 

existent un ou plusieurs services implantés dans les paroisses. Si l’on considère le BDOM, par 

exemple, il existe plusieurs centres et postes de santé sous son contrôle dans diverses paroisses. Le 

BDD, quant à lui, a sous sa supervision les moulins communautaires, les services de distribution et 

d’adduction d’eau potable, les foyers sociaux, etc. 

 

1.3.2. Structure opérationnelle de Caritas-Développement. 

 

Orientation de l’action  - Approbation du plan d’action     
 - Contrôle 
 
 
Coordination, Planification    - Elaboration des projets et sous- 
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Exécution, Evaluation 
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Commentaire  
 
Les communautés de base sont le lieu de surgissement des initiatives locales de développement. Dans 

notre contexte, nous considérons les communautés de base comme étant essentiellement les villages 

qui composent les paroisses. L’on voit, en effet, que les centres de santé, en l’occurrence, sont 

construits dans les villages tels que Mukuba, Lusalala ou Nzwiba. Les habitants de différents villages 

sont dans une circonscription paroissiale déterminée dont le Curé est le responsable. Ce dernier est 

appelé à garantir la réalisation ou le bon fonctionnement du projet ou du service implanté dans sa 

juridiction. 

 

La Direction est, en réalité, l’instance technique de conception, de réalisation et de gestion des projets. 

Elle a comme fonction spécifique d’animer les populations des paroisses et des communautés de base. 

Elle doit, en outre, identifier, élaborer et réaliser avec les communautés de base les projets prioritaires 

financés par les partenaires.  

 

Pour plus de sécurité de l’action de Caritas-Développement, le Conseil d’Administration  assure le 

suivi et le contrôle des activités sur terrain. Il initie régulièrement les audits internes pour s’assurer de 

l’orthodoxie de gestion  et de réalisation des activités sur terrain.  

 

II. Pratique du développement au Diocèse de Kilwa-Kasenga. 
 
 
2.1. Stratégie d’approche du développement. 
 
 
2.1.1. Problématique du développement au diocèse de Kilwa-Kasenga. 

 

Les politiques de développement en vigueur en République Démocratique du Congo sont 

toujours peu orientées vers la satisfaction des besoins réels ressentis et exprimés par la 

population. Leur impact sur les conditions socio-économiques des populations se traduisent 

fondamentalement en termes d’appauvrissement et de régression des milieux ruraux. 

 

Etant pratiquement en marge des préoccupations des pouvoirs publics, les milieux ruraux en général et 

la circonscription diocésaine en particulier connaissent une situation de pauvreté particulièrement 

virulente. Cette dernière s’est davantage aggravée avec la guerre qui a prévalu au pays quatre années 

durant. La pauvreté dans l’espace diocésain de Kilwa-Kasenga se manifeste essentiellement par la non 

satisfaction des besoins fondamentaux des populations et se présente sous les principales formes 

suivantes : 



1) les bas revenus réels de la population majoritairement paysanne impliquant la non 

satisfaction des besoins dans le domaine alimentaire, vestimentaire, du logement, etc. 

2) le manque d’infrastructure de base(infrastructure sociale et économique) : 

- l’absence de l’infrastructure sociale entraîne la non satisfaction des besoins dans le 

domaine de l’eau potable, de l’hygiène, de la santé et de l’éducation ; 

- le manque d’infrastructure économique entraîne au Diocèse le blocage des échanges. 

Les populations vivent presque enclavées par manque des routes, des moyens de 

transport, de l’énergie et des moyens de communication.  

 
 
2.1.2. Stratégie d’approche du développement. 

 

Face aux différentes formes de pauvreté que connaît la population diocésaine, la Commission 

Diocésaine Caritas-Développement tente de contribuer à son éradication progressive par la double 

procédure suivante : 

1. l’animation rurale au niveau des paroisses et des communautés de base 

2. l’élaboration et l’exécution des projets prioritaires issus de la base. 

 

De manière beaucoup plus concrète, Caritas-Développement a structuré son action dans deux 

domaines principaux, à savoir celui des actions d’auto-promotion(auto-prise en charge) et celui des 

œuvres médicales. Les actions humanitaires restent quelque peu résiduaires étant donné leur caractère 

sporadique. Elles n’en constituent pas moins pourtant un domaine important eu égard surtout à la 

situation des troubles dus à différentes milices et armées guerrières présentes dans la région.  

 

Les actions d’auto-promotion revêtent une importance capitale dans la mesure où elles sont 

susceptibles d’amener les populations diocésaines à initier les activités génératrices des revenus pour 

finalement accéder de manière aisée aux infrastructures sociales relatives entre autres aux soins de 

santé et à l’éducation. L’approche du développement au Diocèse est en principe économique. Mais sur  

terrain, il s’avère, par contre, que c’est l’aspect social qui a pris les devants. C’est pourquoi, les 

infrastructures sociales du genre écoles, centres de santé, adductions d’eau potable, puits d’eau 

potable, maternités, etc. sont plus visibles. 

 

A la Direction de Caritas-Développement, l’on pense que dans l’avenir, il va falloir mettre un accent 

particulier sur l’approche économique comme stratégie de développement. Un travail d’organisation 

des masses en associations, en corporations ou en coopératives devra être initié. Il permettra sûrement 

de créer sur l’étendue du diocèse des brigades de production agricoles de préférence. L’augmentation 

de la production agricole pourra amener Caritas-Développement à travailler dans le sens de la 



recherche des lieux de stockage des produits, des moyens d’évacuation, des marchés voire du 

désenclavement des sites agricoles. L’objectif spécifique de cette démarche est fondamentalement 

l’augmentation du revenu des populations diocésaines pour leur faire accéder aux infrastructures 

sociales et économiques, au logement décent voire aux loisirs. 

 

2.2. Les réalisations de Caritas-Développement. 

 

Il serait laborieux de ressasser toutes les actions que Caritas-Développement a réalisées pour le compte 

de la population diocésaine. Néanmoins, Caritas-Développement s’est investi, selon les financements 

obtenus de différents donateurs, dans divers domaines dont notamment le domaine de l’éducation, de 

la santé, de l’humanitaire, de l’eau potable, de la promotion féminine, de l’agriculture et des droits 

humains. 

 

2.2.1. Dans le domaine de l’éducation. 

 

Caritas-Développement s’est consacré à la formation des cadres de l’enseignement primaire et 

secondaire du Diocèse. Plus encore, cette institution diocésaine s’est consacrée, grâce à l’appui 

financier de Caritas-Autriche et de Manos Unidas de l’Espagne, à la construction des écoles primaires 

et secondaires du Diocèse. 

 

2.2.2. Dans le domaine de la santé. 

 

Le Diocèse dispose d’une vingtaine des structures sanitaires sous sa gestion. En effet, bien des villages 

ont pendant longtemps été privés des soins de santé. Le Diocèse, par le biais de Caritas-

Développement, a pu acquérir des partenaires financiers, spécialement de Caritas-Autriche, des 

infrastructures sanitaires, des centres des santé en l’occurrence, pour les soins des malades dans 

différents villages. 

Par ailleurs, le Diocèse dispose d’un Service pour Handicapés Physiques dont l’objectif immédiat est 

d’aider la personne handicapée à se réhabiliter physiquement. Grâce à Caritas-Autriche, des Médecins 

Sans Vacances viennent annuellement à Kilwa pour les interventions orthopédiques et aident ainsi les 

enfants handicapés physiques à quitter l’état grabataire pour se mettre debout. 

 

2.2.3. Dans le domaine humanitaire. 

 

D’aucuns n’ignorent que la République Démocratique du Congo a été ces dernières années le théâtre 

des conflits guerriers. Le Diocèse de Kilwa-Kasenga n’en a pas été épargné. Non seulement il a été le 

théâtre des affrontements des milices guerrières, mais il a également accueilli des centaines des 



milliers des déplacés de guerre dont il fallait s’occupait. Caritas-Développement a aidé ces personnes 

vulnérables à obtenir le nécessaire pour leur survie et pour leur intégration dans leurs milieux 

d’accueil. 

 

2.2.4. Dans le domaine de l’eau potable. 

 

Bien que la majorité de la population du Diocèse est loin d’accéder à l’eau potable, des efforts ont été 

fournis pour que les grandes agglomérations du Diocèse puissent disposer des points d’eau potable. 

Ainsi, des agglomérations comme Kilwa, Lukonzolwa et Dudie bénéficient des installations d’eau 

potable dont le captage s’est fait par gravitation. Dans certains autres petits villages, des puits d’eau de 

type Duba ont été installés à la grande satisfaction des populations bénéficiaires. 

 

2.2.5. Dans le domaine de la promotion féminine. 

 

Caritas-Autriche comme partenaire privilégié du Diocèse de Kilwa-Kasenga a aidé Caritas-

Développement à monter un projet d’alphabétisation féminine et de micro-crédits pour les femmes. Ce 

projet a eu comme finalité d’aider les femmes du Diocèse et leurs familles à initier les activités 

productrices pour leur permettre de satisfaire aux besoins de subsistance et d’épanouissement 

existentiel de leurs foyers. 

 

2.2.6. Dans le domaine de l’agriculture. 

 

Un projet de traction bovine dans la paroisse de Lupembe a été initié toujours avec l’aide de Caritas-

Autriche. Ce fut un projet pilote qui, en principe, devait avoir des effets d’entraînement sur toute 

l’étendue du Diocèse. Des facteurs beaucoup plus internes au projet ont fait que celui-ci n’a pas pu 

obtenir des résultas escomptés. 

Présentement, Caritas-Développement s’évertue à promouvoir la culture de riz dans la région. Face 

aux aléas climatiques, le riz semble être la culture la mieux indiquée pour parer à l’insécurité 

alimentaire. 

 

2.2.6. Dans le domaine des droits humains et de l’éducation civique. 

 

Des sessions de formation sur les droits humains et l’éducation à la démocratie et à la culture de la 

paix ont été organisées sur l’étendue du Diocèse. En effet, face aux turbulences dues aux différentes 

guerres, il a été urgent de conscientiser la population aux attitudes de paix et de tolérance. Encore une 

fois, Caritas-Autriche a aidé les populations diocésaines à s’inscrire dans la dynamique de la mise en 

place d’une culture respectueuse des droits humains et encline à la démocratie.  



III. Les priorités de développement au Diocèse de Kilwa-Kasenga. 

 

La priorité des priorités en matière de développement du Diocèse reste fondamentalement la lutte 

contre la pauvreté. Mais comme cette dernière reste multiforme, il va falloir pour l’éradiquer 

progressivement procéder, en premier lieu, au renforcement des capacités de la structure des gestion 

du développement, à savoir Caritas-Développement ; ensuite, il faudra s’évertuer à redynamiser les 

services ou projets encore opérationnels ou non opérationnels pour une raison ou une autre et, enfin, 

aborder les projets non encore initiés. 

 

 
3.1. Le renforcement des capacités de gestion de Caritas-Développement. 
 
 

Caritas-Développement se veut une institution au service des populations et des communautés de base 

de différentes paroisses du Diocèse. Cette institution est convaincue de la nécessité de réaliser 

ensemble avec la population les projets de développement. Pour ce faire, Caritas-Développement 

s’efforce d’aller à la rencontre des populations de la base afin d’identifier avec elles les priorités de 

développement à couler sous forme des projets. Par ailleurs, des visites de travail sont organisées afin 

d’assurer le suivi, l’évaluation et la planification des services opérationnels en paroisse. Il s’agit entre 

autres des moulins communautaires, des adductions d’eau potable, des centres de santé et des foyers 

sociaux. Pour y parvenir, il nécessite aux différents services(BDD, BDC et BDOM) de Caritas-

Développement de disposer des moyens logistiques(véhicules en bon état et matériels didactiques) et 

financiers(restauration et frais de séjour) pour mener à bien le travail sur terrain. 

 

Le personnel de management de Caritas-Développement comprend principalement le Directeur, le 

Chargé de projets, le personnel d’appui à la Direction et les Responsables des Bureaux. Il existe, pour 

le moment, un problème réel d’obtenir le financement du fonctionnement de la structure de 

management dont les rubriques s’articulent autour des salaires du personnel, des fournitures de bureau,  

de l’entretien du charroie-automobile et des bâtiments.  

La tendance actuelle des donateurs est de financer les projets identifiés pour des bénéficiaires bien 

précis. L’on oublie pourtant que pour que les projets réussissent et atteignent leurs objectifs, il importe 

qu’il y ait un personnel de management rompu dans la gestion et la conduite des projets. Dans notre 

contexte, il est impérieux de doter le personnel de la structure de management de Caritas-

Développement des moyens financiers et matériels conséquents pour que non seulement l’animation et 

la sensibilisation se fasse à la base, mais aussi pour que les projets soient réellement élaborés sous 

forme contractuelle et correctement réalisés.  

 

 



3.2. La redynamisation des services opérationnels ou en suspens. 

 

Parmi les services opérationnels, il existe notamment le Service pour Handicapés Physiques, les 

Services de distribution d’eau potable, le projet de construction des écoles, les puits d’eau potable, les 

centres de santé et la radio communautaire diocésaine. Les projets non opérationnels sont entre autres 

le projet d’alphabétisation féminine et des micro-crédits, le projet rural d’eau, la traction bovine et les 

foyers sociaux. 

 

3.2.1. Le Service pour Handicapés Physiques. 

 

Bien des enfants du Diocèse souffrent des handicaps physiques dus essentiellement à la poliomyélite 

ou aux malformations congénitales. Sur plus de 5 000 enfants dénombrés, moins de 500 enfants ont vu 

leurs handicaps redressés dans notre Centre. Il convient donc de redoubler d’effort pour voir diminuer 

les effectifs des enfants avec handicap. A l’appui de Caritas-Autriche, il va falloir que d’autres 

organisations s’y ajoutent. 

 

3.2.2. Les services de distribution d’eau potable. 

 

La problématique fondamentale que pose l’implantation des adductions d’eau potable au Diocèse c’est 

l’extension des réseaux de distribution d’eau. En effet, les milieux où sont implantées les différentes 

adductions se sont tellement agrandis au point que les usagers des points d’eau ou des bornes-

fontaines  en sont de plus en plus éloignés. Il convient donc d’effectuer les extensions d’eau potable 

dans les villages tels que Lukonzolwa, Dubie et Kilwa. 

Par ailleurs, les localités situées le long du lac Moëro offrent des possibilités de captage des eaux de 

sources qui jaillissent de la montagne. Lupembe, Mukupa, Mukuba, Mweshi, Muku, Lwilwa, Lombe, 

Lwanza, Nzwiba, etc. sont autant de localités qui peuvent bénéficier des adductions d’eau par 

gravitation à la suite du captage des eaux des sources. 

 

3.2.3. La construction des écoles. 

 

Caritas-Autriche appuie la construction des écoles dans le Diocèse de Kilwa-Kasenga. Il convient de 

noter que le Diocèse est tellement vaste qu’un seul organisme ne peut prétendre satisfaire les attentes 

d’une si grande population. Non seulement les écoles sont surpeuplées, mais aussi la plupart d’entre 

elles ont été sinistrées par les affres de la guerre ou  alors elles ont une toiture en paille et présentent un 

perpétuel danger d’écroulement aux enfants qui les fréquentent. Un appui financier additionnel à celui 

de Caritas-Autriche s’avère nécessaire pour permettre aux écoliers et aux élèves d’apprendre les leçons 

dans des conditions pédagogiques acceptables.   



3.2.4. Les puits d’eau potable. 

 

Caritas-Autriche, par le biais de Horizon 3000, a pu offrir aux populations du Diocèse pour qui les 

adductions d’eau ne peuvent nullement être construites des puits d’eau potable. Il reste, cependant, 

encore beaucoup d’autres villages qui ne disposent pas d’eau potable et dont la population souffre des 

maladies et épidémies d’origine hydrique. 

 

3.2.5. Les centres de santé. 

 

Le Diocèse dispose d’un nombre important de centres de santé. Ces derniers souffrent essentiellement 

du manque des médicaments et de matériels suite aux pillages dus à la guerre qui a prévalu dans le 

milieu. Par ailleurs, il a toujours été difficile de rémunérer le personnel soignant desdits centres de 

santé en temps normal à cause de la pauvreté et du manque de revenu conséquent de la population qui 

est supposée les fréquenter. Un appui en médicaments, en matériels voire la prise en charge du 

personnel soignant de différents centres de santé peut bien aider à l’amélioration de l’état sanitaire de 

la population disséminée sur l’étendue du Diocèse. 

Enfin, dans le cadre des soins de santé primaires, il est un autre problème auquel Caritas-

Développement fait face. C’est celui surtout de la mortalité infantile. En effet, Médecins Sans 

Frontières/Belgique qui a desservi pendant près de 5 ans un certain nombre de centres de santé 

implantés sur la circonscription diocésaine a déjà arrêté son assistance médicale dans certains d’entre 

eux. Il va donc falloir prendre la relève pour éviter d’amener à la mort les enfants qui sont très 

vulnérables surtout au paludisme et aux autres maladies infantiles.   

 

3.2.6. La radio communautaire diocésaine. 

 

Cette radio est implantée à Kilwa. Elle se présente comme un puissant outil d’information, de 

formation et de développement. Elle émet en modulation des fréquences, mais elle est encore loin 

d’atteindre une bonne portion de la population. Les animateurs de la radio n’ont jamais bénéficié 

d’une formation dans le domaine journalistique ; la radio elle-même ne dispose pas encore de 

matériels adéquats pour qu’elle remplisse réellement son rôle d’éducation des masses. Il importe 

qu’elle puisse bénéficier d’un appui financier et matériel pour qu’elle soit un véritable support au 

développement de la contrée. 

 

3.2.7. Les projets de promotion féminine. 

Dans le cadre de la promotion féminine, des projets ont été initiés dans le domaine de 

l’alphabétisation, des micro-crédits et des foyers sociaux. Aujourd’hui, par manque d’appui à ces 



actions, rien ne fonctionne. La population féminine du Diocèse est par conséquent loin de s’inscrire 

dans la dynamique de l’émancipation et de l’épanouissement. 

 

3.2.8. Autres projets réalisables au Diocèse de Kilwa-Kasenga.   

 

 3.2.8.1. La lutte contre la lèpre et la tuberculose. 

 

Sur l’étendue du Diocèse de Kilwa-Kasenga, il est attesté par les autorités sanitaires du milieu que la 

lèpre et la tuberculose ont ressurgi avec ampleur. Dans presque tous les villages, l’on trouve des 

personnes affectées par ces maladies. Sans l’action de la Caritas diocésaine et ses partenaires, ces 

maladies vont davantage gagner du terrain et paralyser ainsi l’activité économique de beaucoup de 

foyers. Les souffrances sociales vont par ce fait même s’aggraver et toucheront les personnes les plus 

vulnérables, à savoir les enfants, les femmes et les vieillards. 

 

3.2.8.2. Type de projets réalisables selon les domaines de l’action de Caritas-Développement. 

Code Domaine des projets Type de projets réalisables 

 
 
 
 
 
 
I. 

 
 
 
 
 
 

Actions de développement 
(BDD) 

- Projet d’irrigation des plaines alluviales ; 
- Projet piscicole ;  
- Réhabilitation des routes de desserte agricole ; 
- Mécanisation de l’agriculture(acquisition des tracteurs et 
motoculteurs) ; 
- Extension des adductions d’eau(Kilwa, Dubie,  
Lukonzolwa) ;  
- Construction des adductions d’eau ; 
- Fonds d’appui à l’amélioration de l’habitat ; 
- Implantation des radios communautaires ; 
- Construction et équipement des bibliothèques scolaires ; 
- Construction et équipement des écoles en bancs ; 
- Construction des installations sanitaires dans les lieux 
publics(écoles, hôpitaux, marchés) ; 
- Implantation des moulins communautaires.  
 

 
 
 
 
II. 

 
 
 
 

Actions dans le secteur sanitaire 
(BDOM) 

 
- Constitution d’un dépôt pharmaceutique ; 
- Lutte contre les IST/Sida par les campagnes de 
sensibilisation ; trithérapie 
- Construction, extension et équipement des centres de 
santé ; 
- Lutte antipaludique(acquisition des moustiquaires 
imprégnés) ;  
- Lutte contre la lèpre et la tuberculose 
 

 
 
 
II. 

 
 
 
Actions dans le secteur de 
l’assistance humanitaire. 

(BDC) 
 

 
- Assistance aux déplacés de guerre ; 
- Assistance aux personnes handicapées physiques ; 
- Extension du Centre pour Handicapés physiques ; 
- Création d’un centre professionnel pour les personnes 
handicapées physiques. 
 

 



Conclusion. 
 
 

Caritas-Développement en tant qu’institution de l’Eglise particulière de Kilwa-Kasenga œuvre 

fondamentalement dans le domaine de l’humanitaire et de l’assistance sociale. Ses actions 

s’inscrivent dans la dynamique de promotion sociale et du développement intégral des populations 

diocésaines. La démarche pour y parvenir est celle de l’animation rurale. Celle-ci exige de la part 

des acteurs sur terrain des moyens matériels et financiers conséquents sans lesquels rien de concret 

ne pourrait se faire au bénéfice des populations pauvres. C’est pourquoi, il nous semble important 

de faire large diffusion de notre volonté de travailler à l’amélioration des conditions de vie des 

populations disséminées sur l’étendue du Diocèse. Que toute personne désireuse de nous apporter 

un appui dans la réalisation d’un si important idéal se joigne à nous et le fasse volontiers. Caritas-

Autriche s’est déjà portée en exemple ; son action au Diocèse a déjà soulagé pas mal de personnes. 

Nous sollicitons votre solidarité et votre bienfaisance. 
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